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J ean-Pierre Bouguier 
ne mâche pas ses mots 
quand il évoque l’im-

plication des institutions dans 
la défense de l’action culturelle. 
Ancien conseiller Livre et Lec-
ture à la Drac du Centre, la 
direction régionale des affaires 
culturelles, de 2003 à 2015, il 
s’est toujours battu pour que 
survivent les acteurs de terrain 
chargés de diffuser ce type d’ac-
tions en direction du public. 
« Dans le monde de l’adminis-
tration culturelle, les petits ma-
chins que sont le livre et la lec-
ture ne sont pas franchement 
prioritaires dans la hiérarchie 
des crédits. D’autres secteurs de 
la création sont beaucoup plus 
influents. Heureusement, chez 

Livre Passerelle, j’ai saisi, dès le 
départ, l’extraordinaire intelli-
gence et la vivacité de ce petit 
groupe de femmes. Intelligence 
pour entendre les nécessités, 
attentes et besoins de la société 
bien sûr. Mais aussi pour com-
prendre l’intérêt de travailler 
le tissu des soutiens financiers. 
L’importance d’avoir un bilan 
en béton armé pour défendre 
ses subventions. Et ça c’est une 
grande qualité qu’on ne re-
trouve pas dans toutes les asso-
ciations du monde culturel.
Ce qui pour moi a suscité aussi 
beaucoup d’admiration, c’est 
leur gouvernance que je consi-
dère comme étant extraordi-
nairement novatrice. Il n’y a 
pas un chef puissant et domi-
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Il faut être culotté 
pour lire des histoires
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nateur. Il y a des impulsions 
qui sont données, un esprit qui 
est partagé. L’action a toujours 
été conçue autour d’un petit 
nombre de permanentes très 
engagées et de nombreux bé-
névoles très actifs. Ce n’est pas 
banal ! Les membres du conseil 
d’administration aussi sont des 
personnes extraordinaires. On 
a affaire à des personnalités ! 
Des gens qui ont un réel enga-
gement, une énergie, une force 
et qui vont sur le terrain.
Le travail que fait Livre Passe-
relle depuis 20 ans est vraiment 

impressionnant. C’est un beau 
travail, et pas seulement théo-
rique. Elles s’exposent. Il faut 
quand même être culotté pour 
aller lire des histoires au Co-
mité d’aide aux détenus, dans 
le quartier Sanitas, dans les 
PMI, etc. Mais elles n’arrivent 
pas comme ça avec leurs livres 
et leurs valises. Elles travaillent 
d’arrache-pied là-dessus depuis 
20 ans et sont hyper efficaces. 
Elles font bouger des choses 
chez tous les gens qu’elles 
touchent et ça c’est formi-
dable. »


